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Construction du Canal Grillon.

Les étrangers, et peut-être aussi beaucoup d'avignonais, lors-
qu'ils contemplent du haut du rocher des Doms la verdoyante
plaine de Montfavet, ou lorsqu'ils se promènent dans la belle
campagne s'étendant entre la ville et les collines ensoleillées,,de
Montdevergues, sont loin de se douter du paysage différent qui
s'y offrait-à la vue, il y a un siècle et demi.
Au lieu de ces champs fertiles, de ces belles prairies, de ces

chemins bordés d'arbres, existait un sol, ici caillouteux, là maré-
cageux, à peu près stérile partout.
Si nous nous en rapportons à des mémoires de l'époque, ce

terrain, dénommé les Garrigues, ne produisait que des ronces ou
des roseaux, suivant les endroits et se louait au prix dérisoire de
trois livres de revenus par éminée, et encore bien des cultiva-
teurs abandonnaient, découragés, une exploitation qui ne les
dédommageait en rien de leurs peines et de leurs dépenses.

« Six mille salmées 1 de terre enfriche, dit un mémoire (1779),
nourrissaientà peine une vigne et quelques oliviers languissants ».
Sur un ensemble de 14.000 salmées, 2.000 seulement étaient

arrosées et donnaient des produits suffisants pour satisfaire
relativement les cultivateurs ; le sol était tellement déprécié que
les PP. Chartreux, faisant, non pas la part du feu, mais celle de
l'eau et de la stérilité à peu près complète, avaient fait élever
une digue en pierre, partant des environs de Bonpas et se diri-
geant vers le nord-ouest, abandonnant ainsi entre cet ouvrage et
la Durânce un vaste espace de terrain aujourd'hui couvert de
riches cultures.

1 Une éminée représente (853 centiares 5) 853 mètres carrés 1/2 ; la salmée valait
8 éminées, soit 6828 mètres carrés.
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Sur cette grande étendue, où s'élèvent aujourd'hui tant de
maisons de plaisance ou d'exploitation, nous ne relevons, d'après
une carte dressée au milieu du XVIIIe siècle, que quelques ché-
tives bâtisses, un petit cabaret près d'un bac sur la Duranceaux
environs de Bonpas, les granges de Tarlay et de Saint-Pierre et
le moulin des Chartreux.
Pour transformer ce vaste espace et en faire ce qu'il est de nos

jours, que fallait-il, dans une région où l'eau et le soleil sont des
auxiliaires précieux, ne marchandant point leur concours à celui
qui espère et travaille ? Il fallait-un homme de caractère, un per-
sévérant, un tenace, en un mot une volonté.
L'accomplissement de cette tâche aussi rude que belle devait

être l'oeuvre de l'illustre avignonais dont j'ai eu l'honneur d'en-
tretenir l'Académie à deux reprises, le duc de Crillon-Mahon l.
S'il n'a pas eu le mérite d'avoir le premier la pensée de cette

oeuvre, il a eu celui de l'entreprendre et de la faire aboutir à
travers mille difficultés.
Avant ceux d'Avignon, les habitants de Gavaillon avaient

trouvé le moyen d'améliorer leurs terres par des canaux-d'irri-
gation et surtout en sachant utiliser les dépôts limoneux et ferti-
lisants de la Durance.
Un mémoire du 5 septembre 1779 dit à ce sujet : « L'heu-

reuse expérience qu'ont faite récemment les voisins des mêmes '
eaux, dans un terrain semblable, a déjà fait de la campagne de
Cavaillon le pays le plus fertile et le mieuxcultivé du monde. »
Il était certain qu'un canal alimenté par les eaux si souvent

troubles de la Durance ne pouvait moins faire que de produire
dans notre banlieue, toutes proportions gardées, une action aussi
bienfaisante que celle du Nil dans la Basse-Egypte.
Dès 175r, les consuls d'Avignon avaient songé à-créer, en se

servant des eaux dérivées de la Durance,- un canal d'arrosage
destiné à améliorer la partie de son terroir si justement " dénom-
mée la Garrigue. Malheureusement, des obstacles très grands et
notamment une situation financière des plus précaires devaient
s'opposer à la réalisation de ce projet.
Néanmoins les démarches nécessaires furent faites et, le 2.3

septembre 1754, la ville obtint du pape Benoît XIV, un chiro-

1. Deux communicationsont été faites a l'Académie, le 9 novembre 1911 et le 6
juin 1912, l'une sur le duc de Ciillon au service de la France, l'autre sur le siège de
Gibraltar et la prise de Minoique et de Port-Mahon, ces deux communication? ne
présentant point un intérêt local n'ont point été insérées dans les Mémoires.
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graphe lui accordant toutes les facilités voulues pour acquérir
les terrains jugés nécessaires en vue de l'élargissement des che-
mins publics et d'autres justes motifs ; les propriétairespouvaient
être contraints à la vente, mais il leur était fait de justes avanta-
ges ; il devait leur être payé le cinquième en sus du prix d'esti-
mation.
Diverses délibérations furent prises par le Conseil de la ville

pour faire aboutir l'exécution du canal projeté (15 octobre 1757,
4 décembre 1761, 22 août et 28 mai 1762), mais outre la situation
financière d'Avignon, les démêlés du pape avec Louis XV, l'oc-
cupation momentanée de la ville par les troupes du roi de France
empêchèrent le projet d'aboutir et même d'être sérieusement
étudier
Alors le duc de Crillon, père du duc de Crillon Mahon 1, solli-

cita lui-même du roi l'autorisation de dériver les eaux de la
Durance, non seulement pour son usage personnel, mais encore
pour en faire profiter les particuliersqui voudraient fertiliser leurs
terres.
Cette autorisation fut -accordée le 1er février 1763 ; mais un

autre arrêt du 11 novembre 1766 accordait aux Grands-Augustins
et à d'autres particuliers le droit de dériver du canal, que pour-
rait construire le duc, les eaux nécessaires à l'irrigation de leurs
terres, et cela moyennant une juste .indemnité.
Le duc de Crillon étant mort sans avoir pu mettre la main à

l'exécution de ce grand travail, le projet fut repris par son fils,
le duc de Crillon-Mahon, qui demanda à la ville, délivrée de
l'occupation française, de lui concéder les mêmes droits qui
avaient été accordés à son père; le Conseil y consentit, ainsi que
cela résulte du procès-verbal de sa délibération du 7 août 1769.
Mais si la ville avait ce pouvoir au sujet de son territoire, il

n'en était pas de même en ce qui concernait la prise à faire à
la Durance. Cette rivière appartenait au -roi de France.
En 1229, le droit d'usage des eaux avait été reconnu aux

habitants de la rive droite, mais plus tard il leur avait été con-
testé; cela avait fait l'objet d'une assez longue correspondance
entre Louis XII et le pape Léon X. Le Concordat de Bologne,
conclu en ib16 entre François Ier et le Souverain Pontife, avait

1. Bien que le duc de Crillon-Mahon n'ait obtenu de joindre à son nom celui de
Mahon qu'à la suite de la prise de Minoique en 1782, nous croyons devoir le dési-
gner sous ce nom.
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reconnu à la France la-pleine propriété de la rivière ; cette clause
avait été encore insérée dans un traité signé en 1523.
Il fallut donc s'adressera la cour de Versailles.
Le roi, agissant comme tel et en sa qualité de comte de Pro-

vence et de Forcalquier, ayant égard à l'utilité du canal projeté
et aux trente-cinq années de bons et loyaux services accomplis
par le duc dans les armées françaises, accorda, le 1er octobre
1769, la faveur demandée.
Les lettres patentes délivrées à cet effet furent enregistrées les

10 et 12 octobre par le Parlement de Provence siégeant à Aix,
(coût, 7 livres, 10 sols).
La faveur était pour le duc seul, mais elle fut ensuite étendue

à tous ceux qui, en payant l'indemnité nécessaire, désireraient
profiter des avantages offerts par le canal.
Les travauxfurent commencés seulement pendant, l'hiver de

1774-1775 et ne furent pas poussés avec une bien grande activité,
faute de bras et de capitaux. Les ouvriers terrassiers ne se dépla
çaient point alors aussi facilement que de nos jours; ils étaient
pris généralement parmi les cultivateurs sédentaires ; tout ce
qui avait trait au travail de la terre était fourni le plus souvent
par les ressources locales. Au point de vue des capitaux, l'usage
ne s'était point encore établi d'organiser par actions les grandes
entreprises ; en outre le duc de Crillon-Mahon habitait le plus
souvent Madrid ou Paris, laissant à un chargé d'affaires, Payen,
domicilié à Avignon, place Saint-Didier, le soin de poursuivre
les travaux.
Tout cela explique la lenteur relative avec laquelle fut cons-

truit un canal qui, d'après les plans, devait avoir une longueur
au plus de 14 kilom. 400; les dépenses prévues s'élevaient à
400,000 livres, achats de terrains et ouvrages divers compris.
Au mois de février 1775, Payen avait tout juste dépensé 693

livres pour irais de nourriture des ingénieurs, des paysans
employés, des chevaux, pour quelques journées d'hommes et des
travaux de nivellement.
Dans le courant de l'été, la tâche la plus difficile était exécutée,

il s'agit de la construction de la prise d'eau à Bonpas qui coûta
8.000 livres.
A la fin de septembre, le canal était creusé sur une longueur

de 600 cannes ' et il était payé pour cela g.450 -livres à Philippe
Barbe.

1. Une canne valait 1 mètre, 9761.
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Pendant l'hiver, il y eut chômage, et la belle saison ne vit pas

s'accomplir une besogne bien importante ; mais des le commen-
cement de l'année 1777, les travaux étaient continués avec une
activité inconnuejusque-là. Au 15 mars, 1500 cannes de canal
venaient s'ajouter aux 600 dont nous avons parlé; de plus, il
avait été exécuté divers ouvrages en maçonnerie et notamment
ceux nécessitéspour la traversée de la digue en pierre des PP.
Chartreux.
Au mois de juillet, le canal s'avançait jusqu'au moulin des

Chartreux, puis atteignait Montfavet.' A l'automne, il dépassait
cette localité. Le travail accompli représentait, en y comprenant
les filioles, une longueur de 5.153 cannes; 16 ponts avaient été
construits.
Le tout représentait une dépense de 32.661 livres.
En 1778, l'activité ne se relâcha point, on parvint au chemin

de Vedènes à Avignon, et au canal de la Sorgue ; on les dépassa
ensuite.
Il semblait que l'oeuvre allait être rapidement menée à bonne

fin, quand de graves difficultés se produisirent et firent inter-
rompre les travaux.
L'idée de l'établissementdu canal avait tout d'abord été assez

bien accueillie par la population qui y voyait une source de
prospérité ; mais lorsque les travaux furent en bonne voie, soit
ignorance, soit jalousie, des récriminations et, disons la vérité,
des protestations violentes se produisirent.
Des particuliers, des communautés religieuses s'opposèrent à

la continuation du canal et à la mise" en service de ce qui était
déjà creusé. Le chapitre delà Métropole craignait devoir dimi-
nuer les revenus de son moulin de Réalpanier, les propriétaires
de voir baisser les prix des fourrages par suite d'une plus grande
production.
Les habitants de Morières surtout étaient hostiles, prétendant

que les infiltrations du canal dégradaient leurs terres et produi-
saient des mares stagnantes, sources de maladies. -

La population, syndics et curé en tête, protesta vivement
contre la mise en oeuvre et la continuation du canal.
Une circonstancemalheureuse fortifiait cette opposition.
Au cours de l'année 1779, alors qu'une grande partie du canal

était depuis quelque temps en activité, une fièvre pernicieuse, —
était-ce la typhoïde?— fit de nombreuses victimes à Avignon, la
paroisse de Morières fut particulièrement éprouvée. De bonne
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foi, certaines personnes attribuèrent cette maladie aux infiltra-
tions du canal qui corrompaient, disaient-elles, l'eau des puits ;
on ne parlait rien moins que « de souterrains infects, ouverts sous
les pieds des gens pour vomir des torrents de poison ».
Une enquête démontra qu'il ne pouvait y avoir de soupçon sur

l'altération des eaux des puits. Leur niveau, dans la Garrigue et
la campagne de Morières, n'était pas modifié. Il est vrai, par
contre, que ceux de Montfavet, de clos Folard. de la Fontaine-
Couverte, voyaient leur niveau monter lorsque l'eau était intro-
duite dans le canal et surtout lorsqu'on arrosait, mais, dit l'auteur
d'un mémoire, «.en goûtant leurs eaux, le palais le plus délicat n'y
découvre ni goût, ni odeur étrangère ». Cependant, l'auteur ajou-
tait que ceux qui avaient des craintes au sujet,de la consomma-
tion de l'eau pouvaient conjurer tout danger en la corrigeant
par Pébullition.
Il était reconnu du reste, que d'autres régions avaient été aussi

éprouvées par la maladie.
Pour être fidèle à la vérité, disons que, fâcheuse coïncidence,

il y eut, pendant les premières années de la mise en activité du
canal Crillon, d'assez nombreux cas de fièvre à Avignon et- dans
la banlieue.
Si les opposants attaquèrent avec vivacité, les intéressés, de

leur côté, se défendirent vigoureusement et opposèrentmémoire
à mémoire, pétition à pétition, et cela se conçoit de la part des
propriétaires du sol à fertiliser : le prix de l'éminée de terrain
était monté déjà de 6 à 100 livres. Ils représentaient qu'à la lon-
gue les sédiments de la Durance, jouant le rôle d'un ciment,
boucheraient les fissures et empêcheraient les infiltrations, qu'au
surplus il pourrait être remédié à la stagnation des eaux dans
certains endroits en prolongeant le canal jusqu'au Rhône et en
régularisant suivant les besoins l'introduction des eaux au point
de la prise; ils faisaient en outre remarquer que le prix des terres
ne tarderait pas à atteindre le chiffre de 300 livres l'éminée et que
les habitants de Morières trouveraient leur intérêt dans l'établis-
sement d'un moulin sur le canal, à proximité du village, ce qui
leur procurerait une économie de temps, en les dispensant d'aller
faire moudre leurs grains à Réalpanier.
De nombreuses enquêtes furent faites; deux médecins, Calvet

et Gastaldi, se transportèrent à Morières par ordre du vice-lègat
et procédèrent à un minutieux examen de la situation. Leur
avis donné par écrit fut que « les maladies et la mortalité ne pro-
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venaient pas du fait des eaux du canal Crillon, mais étaient le
fait de l'année elle-même qui avait été très sèche et fort chaude,
qu'à la chaleur avaient succédé d'abondantes pluies d'automne ».
Surtout ils attribuaient la maladie aux pernicieuses exhalaisons

des cloaques à fumier, « lesquels entassés dans de larges fossés
entourent le bourg de ' Morières jusqu'au premier étage des
maisons », et enfin la mortalité « à l'aversion insurmontable des
malades pour les remèdes qui leur étaient prescrits et qu'ils
refusaient constamment de prendre ou qu'ils ne voulaient pas
continuer après les avoir à peine commencés. »
A la suite de ce rapport et du résultat des enquêtes, le pape

Pie VI, par un chirographe en date du 13 février 1781, autorisa
le maintien du fonctionnement du canal, sa prolongation jus-
qu'au Rhône et l'usage des vieilles roubines pour l'écoulement
des eaux en excédent.
Les travaux purent être continués, -mais le duc de Crillon n'en

continua pas moins à se voir susciter des embarras, créer des
obstacles.
Des récriminations se produisirent souvent, notamment ' au

sujet des roubines et cela dura jusqu'à la Révolution de 1789,
pour recommencer en 1792 au sujet du repurgement des canaux.
La question financière fut aussi et fort' souvent assez délicate

à résoudre.
Certes, le duc de Crillon jouissait d'une grande fortune ; il

possédait d'importantespropriétés de rapport, soit en Avignon,
soit dans le Comtat, soit à l'étranger ; il recevait de beaux émo-
luments ; mais il avait la bourse largement ouverte, subvention-
nait bien des oeuvres pieuses, et, à une époque où les retraites
ouvrières n'existaientpas,'faisait des pensions à de vieux servi-
teurs, aune ancienne nourrice, etc.
De plus, pour les grandes entreprises dépassantles ressources

d'un seul, il n'était pas d'usage de recourir au principe de l'as-
sociation des capitaux en organisant des sociétés par actions. Et
ce qui fait le mieux juger de la difficulté d'entreprendre à cette
époque de pareils travaux, c'est que la ville d'Avignon avait
reculé.
Un projet de souscription fut lancé ; en voici le texte :
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Projet de souscription pour l'arrosage des Garrigues d'Avignon
et du terroir de Vedènes

par une seconde dérivation des eaux de la Durance 1.
Les grands avantages qu'on peut retirer d'un canal d'arrosage tel que celui

que propose M. le duc de Grillon, à qui sa Majesté en a accordé le privilège,
ont été généralementreconnus de tous. Le projet de souscription, en forme de
police sur laquelle seront portées les obligations mutuelles, lui ont paru le
moyen le plus sûr pour y parvenir. Par là, l'exécution du canal devient l'ou-
vrage des souscripteurs, puisque M. le duc de Crillon s'oblige de mettre la
main à l'oeuvre dès qu'il en aura le nombre nécessaire. Il est donc de- l'intérêt
général de se hâter de concourir à tout ce qui peut lui facliter les moyens de
se le procurer.
Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire pour déterminer le public à sous-

crire au plus tôt, d'insister sur tous les avantages qui résulteraient de l'exécu-
tion de ce canal. En général, on observe qu'une terre qui n'est pas arrosable
augmente dans sa valeur intrinsèque quand elle acquiert la faculté d'être arro-
sée ; à plus forte raison, lorsqu'on peut l'arroser avec l'eau bourbeuse de la
Durance, qui, à en juger d'après le rapport de tous ceux qui s'en servent déjà,
dépose le limon en si grande quantité que .bientôt les cailloux qui couvrent nos
garrigues seraient recouverts eux-mêmes, au point que peu d'années après,
ces garrigues seraient devenues propres à toutes les productions quelconques.
De ce principe incontestable nous voyons dériver l'avantage de la ville

comme communauté, des particuliers, des seigneurs directs et des décimateurs,
par la raison que les fonds produisant deux récoltes au lieu d'une, ils en vau-
dront davantage. Le possesseur jouira de plus gros-revenus, il en vendra plus
chèrement son domaine.. Le seigneur direct dont le lods est relatif au prix de
la chose vendue, profitera de cette augmentationque l'arrosage aura procuré à
son fonds emphytéotique, et le décimateur trouvera une augmentation considé-
rable dans les fermes à cause de l'augmentation des fruits:
La communauté de Càvaillon, convaincue de tous ces avantages vient de

faire construire depuis peu un fécond canal pour augmenter la circulation des
eaux de la Durance dans son terroir. Les particuliersintéressés n'ont pas craint,
pour en déterminer l'exécution, de s'obliger à payer tous les ans un écu pour
chacune des éminées oh l'eau pourrait couler, quoique la plupart n'en arrosent
qu'une partie.
Mettons maintenant sous les yeux de nos lecteurs le tableau des obligations

que propose M. le duc de Grillon, et auxquelles plusieurs des principauxpro-
priétaires ont déjà souscrit.

Nous, soussignés,, Louis Berton des Balbes, duc de Grillon, lieutenant-géné-
ral des armées de leurs Majesté très chrétienne et catholique d'une part ; et
moi d'autre part, sommes convenus de ce qui suit, C'est à savoir que moi,
duc de Crillon, je m'oblige :
1° De faire construire à mes dépens et d'entretenir en bon-état de tout point

dans foute son étendue un canal de la Durance, qui doit traverser la partie

I. 1re dérivation, Cavaillon.
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haute du terroir de la ville d'Avignon, appelée Garrigue, la partie basse du
même terroir et une partie du terroir de Vedènes ;
2° De mettre à due et entière exécution dans trois ans, à compter du présent

jour, la partie du dit canal appelée la Garrigue, sans quoi le présent engage-
ment deviendra nul et de nul effet ;
4° Jem'oblige de n'exiger de M que la somme de trois livres par chaque

année pour l'arrosage de deux éminées, à raison de trente sols par éminée 1 ;
voulantbien en faveur de la présente souscription, me contenter de cette rede-
vance qui sera pour toutes autres personnes que les souscripteurs, de quarante
solspar éminée, selon la délibérationdu Conseil de cette ville du 7 août 1769 ;
5° De donner une fois par semaine, pendant toute l'année, la quantité d'eau

nécessaire pour les deux éminées ci-dessus expliquées ;
6° Le nombre de souscripteurs nécessaire étant une fois rempli, de n'accor-

der le droit d'arroser à aucune autre personne, si ce c'est sous la condition
expresse de ne porter aucun préjudice à l'arrosage des terres ci-dessus dési-
gnées.
Et, d'autre part, moi aux conditions ci-dessus et dans le cas qu'il y aura
une pente suffisante pour conduire l'eau dudit canal dans mes terres, et en tant
qu'il me sera permis, en vertu des titres qui en attribuent le droit audit seigneur
duc de Crillon, ou autrement par tout autre titre, de conduire ladite eau par des
fonds supérieurs à mes terres relativement à la position du canal, moyennant
l'indemnité que je paierai au possesseur desd. terres, je m'oblige :
1° De payer à M. le duc de Crillon et aux siens, chaque année à la mi-août,

une pension de trois livres pour l'arrosage de deux éminées de mes terres, à
raison de trente sols par éminée, comme il est dit ci-dessus ;

2° Je reconnais que ladite pension de trois livres à laquelle je me soumets,
ne pourra jamais diminuer, aux conditions néanmoins qu'il me sera permis,
chaque année seulement, de varier et de faire arroser à "mon choix d'autres
parties de mes terres, pourvu toutefois qus je n'arrose que la même quantité
d'éminées convenues dans cet écrit. Et aussi, aux conditions expresses qui, si
dans la suite je désirais, d'arroser une plus grande partie de mes terres, M. le
duc de Crillon serait obligé (dans le cas où il aurait de l'eau surabondante), de
m'en accorder par préférence à ceux qui, n'étant point du nombre des souscrip-
teurs, pourraient lui en demander en même temps que moi, bien entendu que
je payerais comme eux pour ce surplus quarante sols par éminée ;
3° De faire construire et d'entretenir à mes dépens les ouvrages nécessaires

pour prendre de l'eau dans le canal, et pour la conduire jusques à mes terres ;
40 De ne point vendre ni faciliter, sous prétexte d'eaux perdues, l'arrosage

des fonds voisins, soit à moi appartenant, soit à aucun autre particulier-
5° De ne prendre que le volume d'eau nécessaire pour arroser les deux émi-

nées de terre pour lesquelles je souscris, et de ne jamais la faire verser.dans
les fossés publics ;

6° Pour faciliter la circulation des arrosages, je m'oblige de donner passage
au cours de l'eau nécessaire à l'arrosage des propriétés inférieures aux mien-
nes, relativement à la position du canal, par l'endroit de mes propriétés qui
sera le plus convenable et le moins incommode, à dire d'experts, en étant

1. A Cavaillon on payait un écu blanc de 6 livres.
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dûment indemnisé, et en tant que j'aurai la même faculté si je suis dans le
même cas pour quelques-unes de mes terres.
Nous promettonsde passer par devant notaire et a frais communs, acte public

de ce présent écrit, lorsqu'ily aura un nombre de souscriptions suffisantespour
faire ledit canal. Fait double entre nous 1.
Nous n'avons fait qu'indiquer rapidement ce que les particuliers sont en état

d'apercevoirmieux que nous : il doit nous suffire d'avoir mis au jour le plan
d'un projet, qu'on a jugé de tous les temps, très avantageux pour toutes les
classes des citoyens.
Le sieur Payen le Jeune, place Saint-Didier, qui est chargé de ramasser les

souscriptions, donne avis au public et surtout aux étrangers, qu'on peut sous-
crire chez lui tous les dimanches, depuis sept heures du matin jusqu'à onze.
On peut aussi voir chez lui la dérivation exacte du canal, sur les plans que la
ville et M. le duc de Crillon en ont fait dresser.
Ce projet de souscription ne réussit pas et le duc, 'prenant le

taureau par les cornes, se décida à marcher avec ses seules res-
sources, surtout avec son crédit et avec les mêmes avantages
pour le public. L'opération semble avoir été fort onéreuse pour-
lui, au cours des premières années du moins.
N'ayant point les capitauxnécessaires, il empruntades sommes

assez importantes aux taux de 5 à 8 % à dés membres de la
noblesse ou de la bourgeoisie, à M. de la Blaquière, 3000 livres,
à la comtesse de Villeneuve, 2.400 livres, au duc de Gadagne,
11.000 livres, à M. Cathelany, notaire, 6.000 livres.
Les juifs du Comtat furent ses principaux bailleurs de fonds :

Abraham Carcassonne, de L'Isle-sur-Sorgue; Abraham, de Mon-
teùx

; Jacob, de Beaucaire; Aaron, d'Avignon; le plus important
fut David Jasseda Crémieux.
Je n'ai pas relevé moins de douze actes notariés relatifs à des

prêts consentis au duc de Crillon par le dit Crémieux; ces actes
ont été faits, plusieurs en l'étude de maître Barcilon, - notaire à
Carpentras, ce qui prouve que dans cette famille le notariat est
une tradition assez ancienne,d'autres chez Faucon, Gollier,Vigne.
Je demande la permission d'attirer un instant votre attention

sur ces actes.

1. Les obligations qu'on contractera, avec ceuxqui ne voudront souscrire que
pour dix ans seront exactement les mêmes, à cela près, que ceux-ci payeront qua-
rante sols par éminée : ils jouiront d'ailleurs de tous les avantages accordés aux
souscripteurs. On doit voir par la construction de ces deux polices, qu'on ne court
aucun risque en souscrivant; puisqu'on ne s'oblige de payer, qu'après avoir joui de
l'eau
D'après cet exposé, on doit présumer qu'il n'est aucun citoyen qui après s'être

convaincu, par ses propres observations, des avantages réels qu'offre le canal d'ar-
rosage dont il est question, ne s'empresse de concourir a tout ce qui peut en accé-
lérer l'exécution.
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Ce qui frappe tout d'abord, c'est la longue énumération des
titres de l'emprunteur et de sa femme ; elle ne tient pas moins
d'une page, deux quelquefois, puis on arrive au prêteur ; une
simple qualité— juif de la carrière de Carpentras. Dans les écrits
publics de l'époque, le quartier des juifs, soit d'Avignon, soit de
Carpentras, est généralement désigné sour ce qualificatif—car-
rière ; le titre du prêteur varie, chez Gollier ou chez Balthazar
Vigne, notaire, Crémieux est dénommé d'une autre manière —négociant juif de la ville de Carpentras, — ou marchand juif du
Comtat.
Le taux de l'intérêt varie de 8 à 12 pour cent ; parfois il revêt

une autre forme. Je cite un exemple entre autres :
Pour un emprunt de 4.000 livrés, l'emprunteur est tenu de se

libérer par 5 paiements de 1000 livres chacun, d'année en année,
soit 5 pour 4, un peu plus de 20 pour cent.
Crémieux prêta ainsi,-autant que j'ai 'pu le constater, dans

des documents authentiques, près de 100,000 livres.
Il était toujours stipulé que les'sommes prêtées l'étaient en

monnaie de France, louis d'or ou écus blancs de six livres, et
seraient remboursées de même ; ce fait prouve que malgré, le
discrédit général des finances au XVIIIe siècle, notre pays était
encore un de ceux qui inspiraient le plus de confiance.
Crémieux fut-il usurier ou Payen, le chargé d'affaires du duc,

fut-il un intendant peu fidèle, trompant un maître trop confiant?
c'est la question que l'on peut se poser en parcourant le règle-
ment de compte intervenu entre Payen et le duc. de Crillon, à
Paris, le 15 avril 1778, après que le canal ayant atteint et même
dépassé le chemin de Vedènes à Avignon, l'entreprise était con-
sidérée comme terminée.
On remarque, en effet, à la date du 7 avril 1775, dans le

mémoire de Payen, la mention suivante :

« Pourautant qu'il y a eu de perte sur les 10.000 livres emprun-
tées à Crémieux par acte passé devant Barcillôn, notaire à Car-
pentras, cy 2.240 livres ».
Ces mentions se répètent aux dates des 23 janvier, 15 juillet, 4

et 16 septembre 1776, etc.
Sur les mêmes comptes on trouve aussi que sur un prêt de

25.000 livres consenti par le duc de Gadagne, il y a eu une perte
de 2.400 livres. Le fait n'est donc pas exclusif à Crémieux.
On ne peut s'expliquer que ces pertes représentent les intérêts,

car dans les mêmes documents il est fait mention des intérêts
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payés pour divers emprunts, et ces prélèvements ne représentent
jamais non plus la différence entre la proportion de 4 prêté et de
5 remboursé : ils sont inférieurs. Les divers prêteurs furent rem-
boursés assez vite ; les terres que le duc possédait sur le terri-
toire donnaient des produits plus considérables ; en outre, il
retirait des sommes assez importantes des propriétaires qui em-
pruntaient pour leur usage des eaux au canal. Ainsi, dès le 20
juillet 1775, il vend à Bernard et Gollier une prise d'eau de 6.000
livres.
Toutefois les dettes contractées vis-à-vis de Jasseda David

Crémieux ne furent remboursées que fort tard ; les revenus de
diverses fermes furent hypothéqués pour le paiement des acomp-
tes ou des intérêts.
En effet, dans les registres tenus à partir de 1780 jusqu'en

l'an VII, c'est-à-dire 1799, par M. Faucon, puis par Coriolis Bou-
don, il est souvent question de sommes payées à Crémieux ou de
fermages incomplets, le surplus ayant été retenu par le bailleur
de fonds. A partir de 1788, le duc se trouve en bonne situation et
paye même quelques avances. Cette amélioration dans la situa-
tion financière fléchit ensuite, la dernière dette envers Crémieux
venait à échéancele 1er janvier 1789, elle se montaità 9.000 livres.
C'était vraisemblablement, le reliquat d'un dernier emprunt

contracté en 1782, et tout le paiement aurait été retardé, car il
résulte d'un acte passé devant Me Cathelany, notaire, que sur
procuration du duc, il avait été emprunté le 16 mai 1782, à Jas-
seda Crémieux, en vue de travaux à exécuterau canal une somme
de 30.000 livres, remboursable en dix paiements de 3.750 livres
chacun, à raison de deux par an, le 1er janvier et le 1er juillet.
Cet emprunt était gagé sur les propriétés de Crillon et les mou-
lins de Cavaillon. Le duc eut besoin de délais, car cette dette
qui aurait dû être éteinte le 1er juillet 1788 ne le fut point à cette
époque; il devait même y avoir un certain arriéré, car nous"
trouvons sur les livres de comptes que le 27 octobre 1788, Il est
payé un acompte de 2.700 livres à Jasseda David Crémieux.
Le duc dépensait beaucoup pour les oeuvres pieuses. Nom-

breuses étaient les paroisses secourues par lui non seulement à
Avignon, mais dans des localités éloignées, à Mornas, Malaucène
même; on en .trouve la trace toujours dans les mêmes comptes.
Et puisque j'en suis sur les digressions à propos de ses dépen-

ses, permettez-moi de vous signaler que lorsqu'il habitait Madrid
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le prix du port d'une lettre d'Avignon à cette ville s'élevait à 4
livres et 2 sous.
Je rappellerai aussi ce que j'ai dit dans une précédente commu-

nicationque pendant la Révolution le duc.de Crillon-Mahon ne fut
pas considéré comme un émigré, ses biens ne furent point mis
sous séquestre, et même au plus fort de la Terreur, ses fermiers
payèrent régulièrement les fermages à un fondé de pouvoirs.
Ainsi, le duc eut de grandes difficultés à surmonter; malgré

cela il put mener son oeuvre abonne fin.
La prospérité de l'entreprise s'accrut rapidement ; nous ex-

trayons d'un rapport établi en 1816 le passage suivant :
Entretien annuel du canal et de ses filioles et des divers

ouvrages.
Année 1813 650 60
— 1814 1.02450
— 1815 951 50

2.626 60

Moyenne 876 50
à ajouter : entretien du pont 250 »

salaire du garde 380 »
— de Féclusier 250 »

Total 1.655 50
Produit du canal 10.700 »
A déduire 1.655 50

Revenu net 9.044 50

Ces chiffres ont leur éloquence.
Évidemment ce ne fut point une de ces entreprises qui, comme

celle du canal de Suez, immortalisent un Ferdinand de Lesseps,
mais pour les Avignonais elle n'en représente pas moins une
oeuvre utile, transformant le terroir voisin d'Avignon et ajoutant
ainsi au charme de cette belle ville et de ses environs.
Et puisque j'ai cité le nom de Ferdinand.de Lesseps, permet-

tez-moi une réminiscence. Lorsque Me Barboux défendait celui
qu'on a surnommé le grand Français, il s'excusa de faire entrer
les juges « dans un désert hérissé de documents », je m'excuseà
mon tour d'avoir infligé à votre courtoise attention, rénuméra-
tion de faits arides. Ce faisant, je n'ai eu qu'un but, tenter de

4
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tirer d'un oubli relatif une des plus belles figures du Comtat. Je
ne sais si j'y aurai réussi, en tout cas, lorsque vous contemple-
rez du haut du Rocher des Doms cette plaine toujours verdoyante
qui s'étend de la Durance au Rhône ou que vos loisirs vous
permettront d'errer sous ses ombrages, je vous demande un
souvenir pour le duc de Crillon Mahon à qui nous devons d'ad-
mirer une belle oasis, là où d'autres n'ont vu qu'un languissant
désert.
Crillon-Mahon n'a point de statue dans notre ville, mais si les

Marocains conservent encore par des récits transmis d'une géné-
ration à l'autre, le souvenir de la terrible canonnade sous laquelle
faillit succomber Gibraltar, que le grand Avignonais assiégeait,
conservons la mémoire de celui qui tout en étant un vaillant
soldat, fut un grand ingénieur et un bienfaiteur pour son pays
natal.
Il n'a point son monument taillé dans la pierre ou moulé dans

le bronze, mais les oiseaux qui chantent perpétuellement dans les
ombrages de Montfavet, ombrages dus à son travail, à ses sacri-
fices, à sa persévérance, suffisent à nous rappeler son mérite
dans les travaux de la paix.
Réservons un myosotis à cet homme qui, comme le maréchal

Bugeaud, aurait pu inscrire dans ses armoiries la devise :

Ense et aratro.

Capitaine A.- REBOULET.
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